représentant  du  peuple, 
a CONVENTION  NATIONALE. 


Citoyens  Représentai 
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De  la  prifon  des  Quatre-Nations  , le  1 1 tliermidor , 
an  3 de  la  République  une  & indivisible. 


Dans  la  féance  du  8 prairial , & fur  la  fimplean 
lonce  que  fit  Legendre,  de  ma  fortie  de  laffemblee 
ivec  Laignelot , Sallicetti  & Efcudier,  je  fus  décrété 
d’arreftation.  Dès  que  j’eus  connoiffance  de  ce  decret, 
je  me  rendis  au  comité  de  fureté  generale,  ou  je  f s 
réuni  à plufieurs  de  mes  collègues  décrétés  d arreftation 

dans  la  féance  du  9.  . v.  r 

Là  l’écrivis  à la  Convention  nationale  pour  1 înl- 
truire  de  ma  foumiflion  à fon  décret  : je  lui  obfervai 
que  je  n’étois  point  forti  de  l’affemblee  avec  Efcudier , 
ainfi  qu’on  le  lui  avoit  dit , mais  avec  Laignelot  ; 
qu’Efcudier  nous  avoit  fuivis  prefqu’au  meme  moment 
pour  m’inftruire  de  ce  qui  s’étoit  oaue 
que  ma  converfation  avec  lui  ne 
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ubrary 


5«’avoit  d’affligeant  une'nareilU  „ 
le  termina  par  le  confeü  que  je  h/Jo’  ^ 
rendre  au  comité  de  falut  nnhüÀ  , .01?.nai>  de  le 
fevoit  fur  un  auffi  fâcheii?  P Uf  UI  dlre  ce  qu’ü 
renvoyée  au  comité  de  fûreté  ”e,me,nt'  Ma  le»re  fut 
transféré,  le  n,  avec  mes  moi  je  fus 

des  Quatre-Nations.  allégués  ^ dans  la  prifon 

quemaiettreàfenConvenfonT‘rraP-Pel'Ie'r  3U  comit« 

je  lui  obfervai  qu’il  étoit  ***  ren7<*j,&  : 

connoître  d’autre  motif  de  m 1 1 6 J?0l.lr  m°i  de  ne 
d’être  forti  de  l’affemblée  ave^Td^1011  q,V?  Celui 
que  je  deftroi’s  ardemment  ou»  m de  ?e-S  collegues  i 
différentes  millions  eue  i’ai  " ma  ,conc;lute  > dant  les 
Toulon , à celle  d’Italie  Jt  A remp'es  à l’armée  fous 
méridionaux,  ainfi  que  celî"5  P U-e-'rS  départemens 
Convention , foffent  févé retient  &“  -tenile  ^ la 
examinées  : je  lui  faifois  fans*?*  & n§oureufement 
de  ma  confcience  fent»r  fur-tout  que  la  pureté 

l’mdulgence  de  la  cZenT^  P3$  de  rec0u™  à 

de  tous  les  pays  comme  de  tJ  i’  e’  lnvanable, 

à un  accufé  la  faculté  de  donner  ? faTfft  ^ ^ 
devdoppemens  qui  peuvent  f j-r  )uplfîcat!0n  ces 
foupçon  que  la  malveillan  aire  difparoitre  jufqu’au 
f°nne  & àq  fes  aftions!  FUt  3tt3cher  à Pa  per- 

que  la  mu]  tmbeite^  des^af d fanS  réP°‘lfe  : j’ai  imaginé 

«blé  l’empêchok  de  s’oemmer  £*  k C°™é.eft  a<> 

fonnel  ; qu’il  attendoit  peut-être  ^e^r  mf®£01t  per" 
fur  ce  qui  s’étoit  paffé  à TV., il  d /fnfeignemens 

h IS&JZS  er 

auffi  ne  me  fuTs-fe^maiT^  -Cef  renfeignemen$  ; 


, . , ( 3 ; 

homme  irréprochable  dans  fa  vie  privée  «»m.  a 
fi  vie  politiaue  rme  lo  p comme  dans 

r 5 > *îue  'a  Convention  nationale  & fpç 

fous  le  poids  S V-  demeurer  volontairement 

v«»dÆc„b  epad,Sou“n  rgr  ’•  r 

v;r'^ftr&H3F 

i'SÆÆS 

7 de  œCLlsU%emTSTiden?andé  Par  ma  ’ettre  du 

vous  a été  lue*  Fai  £n[°n’  ]e,ne  pius  favoir  fi  elle 

été  remiS  , „ p/é^f  t v'°‘  » 

rappeler  le  contenu  * Viens  aujourdhui  vous  en 
toylns  reprSnSn^!  “ = *“*“  1 ci- 

aucune  autorité  dans  la  RénnKr  ' r m grâce; 

corder  aux  coupables  & S qUe  ne  Peut  en  a» 

à en  solliciter/  ’ & 1 innocence  ne  peut  s’abaiffer 
m’honoreront  à vosVm  x &’“f  ^ T “iffionfqui 
■%«',  R1CCORD,  repréfenranr  du  peuple. 


ri”primai'  «•'HACQUART,  me  Je  LiOe 

N?.  47§. 


